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LA PRIERE DU PAUVRE

(LEGENDE)

A famine sévissait dans les Pays-Bas. Les ouvriers étaient
W) sans travail. On ne trouvait plus & gagner nulle part.
Pour donner du pain a ses petits enfants, la veuve Mar-
sareth avait vendu son grand bénitier dargent et la eroix or-
née de rubis quelle avait recue de son mari le jour de ses
noves,

Elle avait vendu ses casseroles brillantes comme Uor, ses
meubles, son linge. . jusqui son lit.. Il ne lui restait plus
rien et ses enfants, sattachant 4 sa robe, lul erizient sans
cesse 7 J’ai faim, maman, jai faim.

auvre Margareth !

Plus que les tiraillements de la faim, leurs larmes, leurs
cris lw déehivaient les entrailles. Mais que faire 4 Trait-elle
mendier /A quoi bon ! La misére était partout et la charité
avait fui. A la porte des riches, la veuve avait vu de pauvres
petits implorer en vain une houchée de pain. 1 ne lui ves-
ait plus qu'a voir mourir ses enfants, quia supporter la lente
tonie de la faim.

Mais un pas rapide retentit sur Pescalier.  La porte <'ou-
vie. (Test Jean Werthengen, son voisin.

-=Nous sonnmes sauvds, s'éerie-t-il hors dhaleine. Un
zros mavire chargé de blé est arrivé, o Vite, vite, hitez-vous,
‘es rives de la Saar sont déji couvertes de monde.

Ces paroles vendent I vie @ la pauvre mere.  Elle oublie
il ne haid reste plus une obole et serrant ses enfants dans
<5 bras:

Wilhicls, Bertha, s'éerie-t-elle vadicuse, avez-vous com-
pris 2 1 est arrivé du blé. . Ce soir. votre mere vous donnera
S pain. .

Et. entrainant les enfants qui ne pleurvent plas, elle e di-
“we vers le port o la foule sagite.

Lo marchand est debout o Farriere du vaisseau  En



